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APERÇU 
HISTORIQUE

L'histoire du fonds arabe à la
Bibliothèque Nationale re-

flète celle des relations multiformes et
complexes (religieuses, politiques, com-
merciales, culturelles et idéologiques)
entre l'Occident et l'Orient arabo-mu-
sulmano-chrétien. Ce qui souligne d'em-
blée son importance.

En effet, la Bibliothèque Nationale con-
serve la collection des imprimés arabes

publiés en Europe occidentale (l'Italie, la
France, la Hollande, l'Allemagne, l 'An-
gleterre,...) au cours des XVIème,
XVIIème et XVIIIème siècles.

Elle possède aussi un certain nombre des

premiers imprimés arabes publiés en

Europe orientale au cours du XVIIème
siècle et quelques uns de ceux publiés au
Levant par des chrétiens orientaux au
XVIIème siècle, notamment à Alep, à

Chouir, au Mont-Liban et à Constantino-
ple. Elle conserve aussi un bon nombre
d'ouvrages publiés par la deuxième
génération des imprimeries installées en
Orient au XIXème siècle, notamment
celle de Boûlâq, et les oeuvres d'arabi-
sants européens du XIXème siècle et de

la première moitié du XXème siècle.

Ces imprimés constituent des témoins
précieux de l'histoire des mouvements
intellectuels en Occident et en Orient et
de celle des relations multiples que ces
deux mondes ont tissées entre eux au
cours de cette longue période (XVIème -
XXème siècles).

PÉRIODE DE GESTATION

Première étape :
XVIème - XVIIIème siècles

C'est en 1514 que la première semence
fut jetée. C'était une prière, au nom de

Dieu... C'est le fameux «Kitâb Salât as-

Sawâh'î» (Livre de la prière des heures)

publié à Fano, ville italienne au Sud de

Venise qui joua un rôle précurseur dans
la typographie orientale. La deuxième
semence fut un psautier «Mazâmîr» po-
lyglotte (hébreu, grec, arabe, chaldéen et
latin), oecuménique...universel, édité à
Venise en 1516 par le savant dominicain,
humaniste etkabbaliste, connaisseur des

langues orientales, Augustin Giustinia-
ni, évêque de Nebbio (1470-1530). C'est
encore au nom de Dieu...l'universel. I l
est interessant de noter qu'il fut dédié à

François 1er, fondateur du «Dépôt légal
français».

Après Dieu, c'est la langue, supposée la
clef de la «communication» et de la
«connaissance», universelles elles aussi.
Et c'est à Paris,en 1538, qu'un alphabet
arabe, dont la graphie fascine encore

aujourd'hui, paraît dans le «Linguarum
duodecim characteribus differentium
alphabetum» de Guillaume de Postel
(1510-1581), «savant mystique, illumi-
né» et orientaliste «très renaissant». C'est
lui aussi, devenu le premier professeur
de la première chaire d'arabe créée à
Paris au Collège de France en 1539, qui
publie la «Grammatica arabica» à Paris

en 1543.

Depuis, les imprimeries fondées dans les

pays d'Europe occidentale impriment,
outre les ouvrages religieux, les oeuvres
médicales et philosophiques d'Avicenne,
des livres de grammaire, de mathémati-
ques, d'histoire, de géographie, de litté-
rature, d'astronomie...

Ces imprimés furent cueillis par la Bi-
bliothèque nationale et conservés dans sa

chaude et bienveillante matrice (ces

imprimés dits incunables sont en grande
partie, conservés à la Réserve). Ils cons-
tituent une collection d'environ trois cents

titres. Des observateurs curieux les ont
recensés ou décrits (1).

Ce fonds comporte aussi quelques uns

des premiers imprimés arabes publiés au

XVIIème siècle en Europe orientale et au
Levant.

Au confluent de deux «Renaissances».

Ce fonds arabe ancien, dont on devine la
richesse, représente un grand intérêt à
divers titres : i l  permet de suivre l'his-
toire de la genèse et du développement de

l'imprimerie et des études arabes en Eu-
rope, la naissance de l'Orientalisme, phé-
nomènes, entre autres, liés à la Renais-

sance occidentale. I l  permet aussi d'ap-
préhender l'introduction de l'imprimerie
en caractères arabes au Proche-Orient ( à
Alep en 1706, à Istambul en 1726, au

Chouir en 1734 et à Beyrouth en 1751) et
son impact socio-culturel sur cette autre
«Renaissance», laRenaissance arabe «an-

Nahdah» au XIXème siècle, qui doit, en

(1) Schnurrer, Ch. F..- Bibliotheca arabica.- Ha-
lae, 1811. Rééd. Amsterdam: Oriental Press, 1968.

Zenker, J. Th..- Bibliotheca orientalis. - Leipzig,
1846-1861.- 2 tomes. Balagna, J.- L'Imprimerie
arabe en occident (XVIème, XVIIème, XVIIIème
siècles). - Paris : Maisonneuve et Larose, 1984.
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partie, sa genèse au développement de la
presse et du livre imprimé.

Deuxième étape :
XIXème - XXème siècle (1ère moitié)

L'aspect intellectuel du mouvement de
la Renaissance arabe d'un côté - le déve-
loppement de l'imprimerie, l'apprentis-
sage des langues européennes, les mis-
sions d'étudiants en Europe, la pénétra-
tion européenne dans le monde arabe dès
les premières décennies du XIXème siè-
cle, l'implantation des écoles occidenta-
les, l'établissement des instituts natio-
naux organisés sur un modèle européen,
l'apparition des traducteurs- et le déve-
loppement de l'Orientalisme, sous ses

diverses formes, de l'autre, contribuent
au développement, puis à l'essor de la
production intellectuelle en langue arabe.

C'est ainsi que le fonds arabe ancien
s'enrichit d'une partie des premiers
imprimés de la célèbre imprimerie de

Boûlâq au Caire -installée en 1821, par
une équipe égyptienne formée à Milan et
qui fonctionna à plein à partir de 1822
sous la direction de Nicolas al-Masabki
(m. 1830), d'origine libanaise- dont des
traductions d'ouvrages français de mé-
decine, de chimie, de mathématiques,
d'histoire...

I l s'enrichit aussi et surtout des travaux
des orientalistes : les manuscrits édités

de façon critique, traduits et commentés;
les multiples instruments de travail qui
furent confectionnés sur la base de ces
sources (bibliographies, dictionnaires,
grammaires, etc.)(l).

A cela, il faut ajouter un certain nombre
d'imprimés publiés en Algérie.
En l'absence de spécialistes et de servi-
ces spécialisés, ces ouvrages furent cata-

logués au fur et à mesure de leur entrée
d'une manière très sommaire. Recatalo-
gués, ils figurent dans le Catalogue
Général des Imprimés de la Bibliothèque
Nationale.

Recatalogué après par le Service arabe,

le fonds dit ancien fut publié
dans un catalogue paru en 1986 (cf.
Publications).

La Fondation : 1945...

L'acte de naissance d'un service spécial
pour les imprimés arabes à la Bibliothè-
que Nationale porte les marques de l'émi-
nent savant Monsieur Maxime Rodin-
son, Directeur d'Etudes à l'Ecole Prati-
que des Hautes Etudes (2).
Ce père fondateur nomme : Service arabe
du Département des entrées Etrangères ;
fixe des normes : translittération des ca-
ractères arabes en caractères latins : la
Recommandation ISO/R 233 ; établit des
lois : l'établissement de la vedette selon
les normes de l'onomastique arabe ; crée
un foyer pour les nouveaux-nés... et c'est
tout un peuple : fichier d'autorité, fichier
arabe indépendant. C'est ainsi que furent
créées les structures de base du Service
arabe tel qu'il existe aujourd'hui.

AUTONOMIE ET
DÉVELOPPEMENT

Des aînés, tels que le regretté Monsieur
Ahmad Abd AI-Ghani Bioud et Mon-
sieur Daniel Eustache ont consolidé son
oeuvre et ont accompagné, par leur sa-
voir et leur travail, la croissance et déve-

loppement du service arabe.

Et à partir de 1960, le catalogue des
ouvrages arabes constitue une tranche

(1) cf. Chauvin, Victor.- Bibliographie des ouvra-
ges arabes ou relatifs aux arabes publiés dans l'Eu-
rope chrétienne de 1810 àl885.- Liège : Impr. H.
Vaillant - Carmanne, 1882-1909. - 12 vol. Repr. à
Paris : I.M.A., 198-. - 4 vol.)

(2) Il était, en 1952, bibliothécaire à la Bibliothè-
que Nationale chargé des imprimés en langues du
Proche-Orient.



autonome du catalogue générale: la tran-
che décennale.

Au début des années 1970, le service
arabe reçoit une impulsion nouvelle. I l
double le chiffre de ses acquisitions,
améliore la qualité de leur choix et de leur
traitement, affine ses méthodes de tra-
vail. I l  devient un outil de travail très

apprécié par les chercheurs arabisants et

arabophones.

EVALUATION DU FONDS ET
CATALOGUES PUBLIÉS

a) Le fonds des monographies

Le fonds arabe des livres imprimés à la
Bibliothèque Nationale s'élève à environ
22.000 titres (30.000 volumes).
Les ouvrages entrés entre 1514 et 1979
furent publiés en trois catalogues

1 - Inventaire des livres imprimés arabes,

1514-1959(1 volume)
2 - Catalogue des imprimés arabes, 1960-
1969 (1 volume)
3 - Catalogue des imprimés arabes, 1970-
1979 (3 volumes)

La tranche 1980-1989 est en cours.

b) Le fonds des périodiques

I l s'élève à environ 1.300 titres. Le fonds
courant compte à peu près 400 titres dont
370 revues et une trentaine de quoti-
diens, essentiellement en arabe et en

français. I l  est géré en collaboration avec
le Département des Périodiques (Servi-
ces des Périodiques Etrangers).

PAYS CONCERNÉS

Le Service arabe couvre la production
éditoriale de l'ensemble des pays arabes:
Algérie, Arabie Saoudite, Bahrein,
Egypte, Emirats Arabes Unis, Irak, Jor-
danie, Koweït, Liban, Libye, Maroc,
Mauritanie, Oman, Qatar, Soudan, Sy-
rie, Tunisie, Yémen Arabe du Nord,
Yémen Démocratique du Sud.

Cette production oscille entre 8.000 et
9.500 monographies par an. Elle repré-
sente environ 1 % de la production mon-
diale du livre.

A défaut de statistiques précises, nous
avons procédé par recoupement des in-
formations dont nous disposions, pour
établir le tableau suivant qui donne une
idée approximative, mais très proche de

la réalité, de la production du livre arabe
et sa répartition d'après le classement de
la CDU, selon une moyenne annuelle de

8.500 livres, chiffre établi sur la base de
la production des deux dernières années:
1988-1989.

ACQUISITIONS

Le Service arabe est chargé de l'acquisi-
tion d'ouvrages en langues arabe et,

depuis 1987, d'ouvrages en langues eu-

ropéennes (essentiellement en français et
en anglais) publiés dans les pays arabes.
A partir de documents bibliographiques
divers on procède à une sélection serrée
selon des critères qui tiennent compte à la
fois du besoin des chercheurs, de la qualité
des publications et du souci de suivre
l'évolution socio-politico-économique du
monde arabe, les courants idéologiques
qui le traversent et le mouvement de la
création littéraire. Nous prêtons une at-
tention particulière aux textes inédits et
aux ouvrages classiques.

L'effort d'acquisition porte sur les sec-
teurs suivants :
Ouvrages de référence : encyclopédies,
bibliographies, ouvrages biographiques.
Sciences religieuses. Philosophie. Scien-

ces sociales.

Philologie. Dictionnaires : généraux et
spécialisés. Histoire des sciences arabes.
Sciences arabes classiques (médecine,
astronomie, mathématiques...) Histoire
et critique littéraires. Les classiques de la
littérature arabe. Un choix très serré de la
création littéraire contemporaine. His-
toire. Géographie historique. Les classi-
ques des géographes arabes.

La moyenne annuelle des acquisitions se

situe entre 850 et 1.000 ouvrages (envi-
ron 10% de la production arabe). Les ac-

quisitions sont effectuées par achats,

échanges et dons. Les ouvrages entrés

par échange ou par don et non retenus par
le Service arabe sont attribués à d'autres
établissements.

A titre indicatif, les deux tableaux sui-
vants donnent une idée précise des acqui-
sitions du Service arabe au cours des
deux dernières années, 1987-1988:



LES ECHANGES

Les échanges jouent un rôle important.
Ils entretiennent et développent les rela-
tions culturelles entre la France et le
monde arabe. Ils constituent un moyen
appréciable pour l'acquisition d'une
partie des publications du monde arabe.

Les acquisitions provenant des trois pays

du Maghreb se font uniquement par
échange.

La Bibliothèque Nationale est liée par
des conventions d'échange avec la Syrie
et les trois pays du Maghreb : l'Algérie,
le Maroc et la Tunisie.

Elle entretient des échanges réguliers
avec les principaux établissements sui-
vants :

1 - Algérie: Bibliothèque Nationale. Bi-
bliothèque de l'Université d'Alger. Bi-
bliothèque de l'Université d'Oran.
Bibliothèque Générale l'Université de

Constantine.

2 - Arabie Saoudite : King Faisal Uni-
versity. Islamic University of Medina.
King Fahd University of Petroleum and

Minerais.

3 - Egypte : The General Egyptian Book
Organization. (Egyptian NationaL Li-
brary).

4 - Irak : University of Mosul, Central
Library. National Library, Baghdad.
University of Baghdad, Central Library.
Iraqi Academy.

5 - Jordanie: The University of Jordan,

Library.

6 - Liban : Université Saint Joseph. Uni-
versité Saint Esprit, Kaslik. Université
Libanaise.

7 - Ligue Arabe : Centre de Documenta-
tion et information (ALDOC.Tunis).
L'organisation Arabe pour l'Education,
la Culture et la Science (ALECSO Tu-
nis). Intitute of Arab Manuscripts (Ko-
weit).

8 - Maroc : Bibliothèque Générale et Ar-
chives, Rabat. Fondation du Roi

Abdul-Aziz A l  Saoud, Casablanca.

Ministère de l'Energie et des
Mines, Direction de la Géologie.

9 - Mauritanie : Bibliothèque Natio-
nale.

10 - Qatar : Folklore Centre.

11 - Syrie : Dâr al-Kutub al-Zâhiriyya.

Université de Damas, Direction des Bi-
bliothèques. Assad National Library.
Aleppo University, Institute for the His-
toryof Arabic Sciences. Académie Arabe
de Damas.

12 - Tunisie : Bibliothèque Nationale.
Université de Tunis, Faculté des Lettres.
Ministère des Affaires Culturelles. Insti-
tut National d'archéologie et d'art.

13 - Yémen : Sanaa University, Univer-
sity Libraries. Centre Yéménite d'Etu-
des et de Recherches.

Le Service arabe collabore avec les di-
vers Départements de la Bibliothèque
Nationale et les Etablissements qui s'oc-
cupent de l'aire culturelle arabe.

AUTRES FONDS ARABES

I l  existe en France de nombreuses Insti-
tutions qui gèrent des fonds en arabe ou
sur le monde arabe.

On ne peut citer ici que les établisse-

ments les plus importants. Mais l'on peut
consulter à ce sujet le répertoire publié
par l'Institut du Monde Arabe intitulé :
«Répertoire des bibliothèques et des Or-
ganismes de documentation sur le monde
arabe» (RIMA).

1 - Institut du monde Arabe (IMA). 23,

Quai Saint-Bernard. 75005 PARIS.

2 - Institut National des langues et civili-
sations orientales (INALCO). 2-4, rue
de Lille. 75007 PARIS.

3 - Institut de Recherches et d'Etudes sur
le Monde arabe et mulsuman (IREMAM).



Maison de la Méditerrannée. 3, Av. Pas-
teur. 13100 Aix-en Provence.

L'IREMAM regroupe les centres sui-
vants :
- Centre de Recherches et d'Etudes sur

les Sociétés Méditerranéennes (CRESM).
- Centre d'Etudes et de recherches sur

l'Orient Arabe Contemporain (CE-
ROAC).
- Laboratoire d'anthropologie et de pré-
histoire des pays de la Méditerrannée
Occidentale (LAPMO).
- Groupe de Recherches et d'Etudes sur

le Proche-Orient (GREPO)

Le CRESM possède une base de données
(la Base Maghreb) de caractère biblio-
graphique concernant l'Afrique du Nord,
dans les domaines des Sciences sociales,

pour la période contemporaine. Elle
comprend (au 1er mai 1988) 26.000
notices, et s'accroît d'environ 3.000
notices nouvelles par an. Elle est accessi-
ble soit sur place, à partir de la Bibliothè-
que de l ' IREMAM (1), soit à distance,

par terminal classique (accès par modem
via Transpac) ou par Minitel (3614), en
se connectant au SUNIST (2) Code SUN
4. Pour ce faire, i l  suffit de demander à
celui-ci l'ouverture d'un compte d'inter-
rogation.

I l  faut enfin noter que le CCOE (Catalo-
gue Collectif des Ouvrages Etrangers) de
la Bibliothèque Nationale a publié, avec

la participation de l'Institut du Monde
Arabe, un Catalogue des ouvrages en

arabe acquis par environ 56 bibliothè-
ques arabisantes en France, entre 1952 et
1983 :

Catalogue Collectif des ouvrages en

langue arabe acquis par les Bibliothè-
ques françaises 1952-1983. Paris ; Mün-

chen ; London ; New York : SAUR,
1984. - 4 volumes.

(l)I.R.E.M.A.M. Maison de la Méditerranée.
5,Avenue Pasteur. 13100 Aix-en Provence.
Tél.42.21.59.88.

(2)S.U.N.I.S.T. 64, Rue du Creuzat. Parc d'affai-
res Saint-Hubert. BP.l 12.38080. L'Isle d'Abeau
cédex Tél. 74.27.28.10.
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